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nous leur prouvons que l'inventaire
annuel les paie, peut-être se donne.
ront-ils alors la peine de voir clair
dans leur propre situation.

Il est évidemment que le travail
d'inventaire ne met pas d'argent
dans la caisse directement, mais il
en met indirectement et beaucoup
plus que le commun des mortels se
l'imagine généralement.

En voulez-vous une preuve: faites
votre inventaire * une seule fois,
faites-le sérieusement et vous ne
voudrez plus passer une année sans
recommencer.

Pourquoi 1 Parce que vous décou-
vrirez alors des choses que vous ne
pourriez pas connaître sans cela.
Vous verrez que vous avez trop
acheté de certaines marchandises
qui se détériorent, qui sont passées
le mode et qui ne valent plus le

prix que vous les avez payées: vous
verrez que vous perdez de l'argent
en achetant mal et ce sera une leçon
pour l'avenir. Cette leçon vous
vaudra de l'argent ; ça paie donc
d2 faire un inventaire.

ce compte en ne perdant pas les
marchandises que vous auriez con-
tinué à fournir si vous n'aviez pas
fait d'inventaire.

Vous verrez aussi que certaines
gens vous doivent et ne vous paient
pas parce que vous ne leur avez pas
remis de compte. Vous ferez ces
comptes et vous serez payé.
. Continuez l'examen de vos livres
et vous apprendrez bientôtquevous
avez fait des dépenses inutiles ;
vous avez des frais qui vous rongent
vos bénéfic* s ou bien dlcore pour
d'autres causes, que vous découvri
rez en les cherchant, vous aurez la
certitude que vos bénéfices ne sont
pas en rapport avec vos ventes.

Qui sait ce que vous apprendra
un inventaire .

Il vous (lira peut être que vous
payez un employé inutilement;
peut-être aussi vous dira-t-il, au
contraire, qu'avec un employé de
plus tout irait mieux.

Il vous faut peut-être un compta
ble à demeure, ou bien un teneur
de livres pour quelques heures par
semaine Vousa ne saveaz p~as ce qu

Vous verrez encore autre chose vous perdez si vous tenez mal vos
dans un inventaire. Vous vous livres ou si vous n'en tenez pas du
apercevrez peut-être que, si vous tout.
avez trop de marchandises dani cer- En voilà assez n'est ce pas pour
taines lignes, vous en manquez dans
d'autres. Vous en commanderezprue qel'nntie st nd'aures Vos encomandreztrouble qui paie, et qui paie bien,pour ne pas refuser la vente et ça très Souvent.
vous aura encore payé de faire un Nous ne terminerons pas cepen-
inventaire. dant Sans ajouter quelques mots.

Vous mettrez de l'ordre dans Vous ne pouvez pas connatre o
votre magasin, vous reverrez vos tre situation réelle, si vous ne faites
prix et vous serez surpris que cer- pas de temps ' autre l'cxamen de
tains articles sont marqués àdes prix votre magasin et de vos livres, et
trop bas parceque la hausse est ve- cependant vous avez beoi de cré-
nue sur ces articles, ça vous aura dit. Pourobtenir d crédit vous
encore payé de faire l'inventaire, vous adressez à VOS fournisseurs.

Vous trouverez aussi que d'autres Sur quoi voulez vous que vog four-
prix sont marqués trop hauts et isseurs vous fassent crédit Sur
vous les baisserez parceque vous votre bone mine Non, n'est-ce
taiprendrez alors pourquoi vous pas ; mais sur les garanties morales
avez perdu tel client qui trouve et matérielles que vous Pouvez leur
chez votre concurrent des prix moins offrir. Et ceci est tellement vrai que
élevés; ça paie donc de faire l'in- vos fournisseur, chaque fois que
veutaire. vous leur demandez d'augmenter

Mais ce n'est pas tout que de pas- votre crédit, vous prient de leur
ser le magasin en revue. Quand donner un état de vos affaires. Sur
vous saurez combien vaut votre quoi apppyez-vous votre état si vous
stoek, vous ne connatréz encore ne fates pas d'inventaire v Ropon-
aive ue partie de vos affaires. <lez vous-mêmes à cette question.

l'ulrsuivez donc votre examen ils vous demandent une preuve ma-

élevé ; çait paie donc dee farel'n

eXantez vos livres de crédit. Vous térielle,ae
ne >-cýz pas longtemps sans décop- crédit demandé, donnez la leur donc.
vl'iii ve compte d'un client dont la Une garantie morale pour vos four-
1li* de crédit est depuis long-.I nisseurs est que vous avez de l'or-
tvilous dépassée et vous fermerez ce dre. Si vous en avez vous verrez
CohiiîIS parce que vous constaterez toujours clir dans votre situation,

longtemps il ne vous a et comme vous ne pou-ez pa voir
S:~iuié un sou et que Sapsituation clair dans vos affaires sans ilven-

ne vous inspire aucune taire, nous concluons que vous man-
oc ni pour le présent, ni pour quez d'ordre si vous ne faites pas in-
uuepri dÇa vous paiera de fermer vntaire de temps à autre.

ASSOCIATION
DES EPICIERS DE MONTREli

L'Association des Epiciers de
Montréal n'aura plus d'assemblée
avant le mois de février. La cause
de ce long ajournement est inévita-
ble. Les fêtes qui vont se succéder,
et donner plus de travail aux épi-
ciers ne leur permettent guère de
s'absenter de leurs magasins aux
jours de la moisson - moisson que
nous souhaitons abondante et profi-
table.

Mais, les fêtes terminées, le tra-
vail redevient normal. Après avoir
donné toute leur attention aux af-
faires personnelles : à la clientèle,
aux ventes, aux achats et à la finan-
ce, les.i.piciers pourront plus que
jamaie accorder quelques heures par
mois aux intérêts de la corporation
dont ils font partie.

La discussion des intérêts com-
muns à tous ne peut qu'aider à la
sauvegarde des intérêts particuliers
à chacun. C'est une vérité qui ne
saurait être contestée. A une époque
où les magasins à départements em-
piètent toujours davantage sur le
terrain d'autrui, les marchands ré-
guliers doivent s'unir et combattre
pour leur propre existence.

Les épiciers, en travaillant en
commun, aux moyens à employer
pour détourner la ruine dont ces
magasins les menacent, travaille-
ront en même temps chacun pour
soi.

Nous sommes bien certains que
beaucoup d'épiciers songent depuis
longtemps aux remèdes à appliquer
au mal les magasins à départe-
ments; quelques uns ont assuré-
ment d'exce.leutes idées à ce sujet,
idées qui pourraient et devraient
être mises en pratique. Ce sont ces
idées qu'il faudrait apporter levant
l'A.ssociation où elles seraient dis-
cutées, amendées au besoin et pour-
suivies par l'Association. Ce qu'un
individu ne peut faire seul, une
collectivité le peut souvent.

C'est pourquoi, tous ceux qui ont
une idée devraient la faire partager
à leurs confrères, et, le meilleur
moyen est de venir la développer
aux réunions de l'Association.

Quelquefois, il se passe dans la
cervelle d'un homme un fait bien
étrange: il lui vient un éclair, un
soupçon d'idée; il sent, il est sûr
même qu'il y a là quelque chose,
mais il n'en débrouille pas bien le
fond ; il serait fort embarrassé d'ex-
pliquer ce qu'il voit au bout de ce
qui lui trotte par la tête. Qu'il ne
s'en émeuve pas trop; un mot ou
deux lancés par lui seront saisis au
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